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13 Juin >C27, une viente do ziliritulans I tl"air J
iutifule: Charles lourque vs. lIq hritir's Lt- !

jeune. enrgisitr aun itireau dua Recorder dt la
Paroisse St. Landiy. rgistrr T, page 64t6.
IkLps moiieaux de tert- ri dissts dic.;i.s stntsitues dans le 'TIuwiisthii p NO 7 Suil dti la Ii:ngIt j;
No. 3 EDt. except le drniir inorc'a;. >.

iContifummentt aux lIis eit i la C gnstiu- i
tion, fes terret sernt vetndtes par lots d& pas 1>
moins de dix ni plus do cinquante acrta, comlit, ri
il saraptus particuliremeniit expliqu a la vente.

Condhitine*-Comptntut. *
JAS . HAYES, Shrif.

Opelousas 2 janviTr 19G6J.

VENTE PAR LE SHERIF. 1
Etat de la Louisiane.

Charles H. Mouton, ) Cour de District, g
.s. Paroisse St. Laudry, 

.TJsepli M. Carrire pdro) No. 9296.E N vertu d'mn ordre di' saisie et de vente, lan-
c dans Faffaire ci dessus intitule, par la Ji

Ciourdu liiti-me Dilstricit judiciaire de ilEtat de L
la Loulisaine, siygait dant et pour la paru=se St,
Landiy et a moi adress, j'offrirai vendre, en
vente publiqiue, au plins off'ant et derrier iench
rissear, devant la porte det la Maison de Cour de
cette-paroisse, en la ville d'Opelousas,
Le Samnedi, 6 Fvrier prochain,
tidU, com enaut 11 hlieures du matin et cou-

tituantdle jlir en jour s'il est ncessaire, tous les
droits, titres, intrets et prtensions de Jsepo M.
Carrire, pre, le dfendeur, a la proprit sui-
vante, aisie pour satiaaire ledit ordre, savoir:

Un certain morceau, on parcelle de

situe sur le Bayou Courtableau, mensurant deux
entars arpents, plus ou moins. born au Nord par

If Bayou Courtibleau, l'Ouest par la terre de
Ulger Roy, lEst par la terre de King & Cook,
ut au Sud par Palmer. i

P Contormment aux lois et la Constitu-
tion, cette terre aera vendue par lots de pas moins
de dix ni plus de cinquante acres, ainsi quil sera
espliqu lejourde la vente.

Conditions.-Comptant.
JAS. G. HAYES, Shrif.

Opelousas 2 janvier 1869.

VENTE PARLE SHERIF.
Etat de la Loutsaiane.

Chas. H. Mouton, Cour de District,
va. St. Lahdry.

Ann L. Quirk, veuve etals No. 9873.
UN vertu d'un ordre de saisie et de vente lan-

.Uc dans l'affaire ci-dessus intitule par la
Cour du'HRuitiame District judiciaire del'Etatde
la Louiaiane, sigeant dans et pour la Paroisse
St. Landry et moi adres, j'offirai vendre,en
vente publique, au plus oFrant et dernier ench.
risseur, devant la porte de la Maison de Cour de
cette paroslee, en la ville d'Opelousa.
Le Samedi 6 Fdvrier prochain,
8Me, ommeanant 11 heares du matin et conti-
inuant de jour en jour s'il est neessaire, tons les

droits, titres, Intrts et prtensions de Thomas
C. ftairk la proprit nsuivante, saisie pour ou.
lsNire ldit ordre savoir;

.Un e<.Ttaln ;

MORCEAU DE TERRE
situ i miliOes a I Ouet de Washington, con-
leaahtwix cent soxanta sit arpents, plus on moins
euafeble avec tontes les

Batissesetamelirations
qui yout situes.

rCeta terrersea vsm aeconformment auxbiW et la CoasutitutioQ de ct Etet, c'est a dire
parbodde'pasmoinsde dix ni plui s cinquante
acres, pinsl qu'il sera expliqu kla veste.

Coklbdoesa.-Comptant.
JAS. G. HATES, Shrif.

p.omgaa 2 anvier 189.

TJRBE PAROISSE,
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'ui'u i lt lai da tli, ]la' ville 'it*.Iiuiin.t-

dii dit c lui .c-i il (ai U<'. t'lotsa. llt et

1<''~~~~~~~a lto' sciojrsd it ruo it' it~

p rtii Lit *de- la .i-ressoi du Lt Fi .' fiu

Perr t. iti ai t)r parlt ru - .e

vlid:'itr la ville,(P )j'lu l ia s 'le F)'.
gas, uuv t les rit t'irat Muarii ch, ilu et e
bornt s a itn'~ iEs Nordi lug i lt p ar
ritei Bel eiid, a l'Oe a r la- (11 Nlar-tt't

I tti'it et 'Et pard leiai'Iti rue CalbeL
lu juopu tt dcd. I w 11i t

de btes i cornes et de l tes
ichevalines farouches, dans la
Paroisse St. Landry, rvee la

marque fiure ainsii : J-1, cette vacherie!
supposant compter de 3()0 4A trtes;
mais dont le nombre exact sera donun le
jour de lai vente.
Un lhiggy et harnais: uniie charrette a clie-

val; un wagon a deux chevaux; ui pc-
tit mulet; un clhvval crole bai: nu

cheval crole baye; un lot de lchar-
rutes; un lot de vieux pieux doe

barrire en cypre; 1(00 pages
de barrire entourant nue

terre derrire la maison (lde
rsidence; quarante pa-

ges do barrire en
cypre autour d'un ter-

rain prs de la vieille bri-
queterie; cinq vachis lait

et veaux d'un an; une lunette
d'approche; un bowie-knife; un

bureau; deux lits monts; ut fusil
double; une carabine; une Toilette;

un compas d'arpenter; un sofa; une
pendule et ornements de chemine; trois

chaises bras; un Side-Board; 10 chai-
ses; un lit mont; un lot de livres; 39

bouteilles de vin rouge; un !ot de
vaisselle; un lot d'argenterie; un

garde-manger; une tente; un
coffre d'outils; deux demi

barillets de clous une
brouette; lin po le de

cuisine: un lot lhau-
dires; un lot de h rdes

et une infinit d'autr s ar-
ticles dont l'numrati n se-

Srait trop longue.
Termes et Conditions :-Les prop ts

mobilires seront vendues pour du comp-
tant; les proprits foncires seront ven-
dues payables comme esuit: Un an d cr-
dit compter du jour de la vente. Les
acqureurs fourniront leurs obliga ions
avec bonne et suffisante caution soli aire
satisfaction, payable ad bureau de MMR.

Moore & Morgan, en la ville d'Op lou-
as, et portant intrt aison de 8 pour
cent .par an depuis l'phance ju qn'
parfait paiement; et les propritsdemeun-
rant spcialement hypothque en fayeur
de la dite succession, pour assurer le
paiement du principal et des intrts qui
aucnt pu s'accroitre.

E. H. LITTELL,
Exuenteur Testamentaire Datif.

Opelousas, 2 Janvier 1869.

A vendre a l'amiable.
UNE HABITATION, Aitue aur le ai.;

you Courtableau, (St. Landry) A six
millea dei Washington et 1 mille du Pprt 1
Barr, contenant 400 acres de terre, 200
desquels aont dfrichs et en culture;-une
maison de rsidece spacieSse, ayant 3
appartemente et 8 foyerr; cuisine &c. une
sucrerie neuTe, magasin mais, hait moi--
oea pour travailleurs, du plant de canoa -
en quajntit aumsante pour planter 25 aue:, C
00 barils de sais, paille, etc. mulets de a
tire. soaeas, pmontons, oharrettes, intr- I1
menta aratoires, le tout en bon ordre etprt a
etrepreDra u eur au lendemain la-r

colte prochafin.
Le souesignu yendr a l tout ensembli c

pour du eomptanki un prix extrmeme
a-diioaaie 9 vAnuer elle. .

PaeoaMural l pIeas, , a

St. Landry 9 Janvier 1809 81<t
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C. ASHER,
Rue MAlain, vis- a rvis lakincien emplacement

de'Ml C/l ieI t lliur, a (>pelousas,
V DIeNT d'ouvrir un iimigaain (le nar-

chandises schles et autres qu'il ven-
dra aux prix (le la Nouvelle Orlais, pour
du comptant.

Son assortimnTit, qui est conidraable.
comprend une grande varit de mnarchan.
d(lises sches de toi.s les gouis et de tous
les prix, vtements confectionns pour
hommes et enfants;

CHAUSSURE,
pour dames et enfanta,

QUINCAILLERIE,
FAYENCE,

GROCERIE,
et enfin tous les articles qui sont gnra.
lenment tenus dans un magasin de campa.
gne bien assortis.

Le public est instamment invit ve.
nir ex;iimintr mes marchandises et leurs
prix avant d'aller aileurs; attendu que je
suis dtermin vendre mes marchandi-
ses au plus basi profit possible.

C. ASHER.
Opeloosas 17 Octobre 1808. 19if

Savon et Chandelles.
L E soussign, fabricant de savon et

de chandelles, informe le public 0
qu'il prendra du suif en change de m r
marchandise. Ceux qui ont besoin de
ces articles se trouveront bien de l'cham- (
ge libral qu'offre le soussign. Il garan- -
tit que ses chlandelles de 6 A la livre,
dureront 9heures. A. BORME.

Opelousaa 12 Sept., 1868. ,- 3m r

Boucherie d'Opelousaa. d
L E soustign a l'honneur d'annoncer c

ses clients et au public en gnral que
dornavant il dtaillera la viande de beuf
au March de la ville raison de 8 cents
la livre, et par 50 ou 100 livres, au-des- -
sons de ce faux. Il ose se flatter de pou. J
voir satisfaire (tant sous le rapport de la s
qualit de la viande qu'autrement) tous
ceux qui voudront bien l'encourager.

JAS. G. HAYES.
Opelouwa 5 Dq,1 08. 28tf I

BOUCAUTS AW charbon de Pittsburg e^
|JIa^dMW1..9IKLffc6*

DS

17'-

P 1N DE LA MAISON DE COUIl,

OPELOUSAS, Lne.

Notvelle Pharmacie.

IEDIC A ENTS FRAIS,
A PPROVI'UIONNE de nouveau clia-
^ que 4 e1 aine iaver (les drogues pli-

Ies du pays et <lie l'tranger. ()Oni y trou-
v. toutes les iaedaciues patentes lem
pi us -iSi.lltiuuw .

VINS DE CHOIX,
et liilqueuirs pouiir pi)parationia miedicales.

PAR FUMERIE

et airticls de fantaisie pour toilette.

Ptintures. Huiles. Vernis.
et t-intu.res. Cigares de lai Havane, Ta-
ha; <'lii'uer.t qtalite supe<"rie'nre, talene
'i !in'r, Priiique et Marylandl: (Graines

Sdr ii de tiLadIreiltli. Paliier et
!i e l-i nii&s o. &c. SoItrion ffer-
vu. s m e: dt citrate. de utagu-ir de prpar'e
Ilu:ir en -iH ente.

L ui Ovci]is, les habitants et les ;ier-
i !k<i, ten trespecrtlii'semuet sellijits.

"le Sulcil 11it', pour tout lc mIl de.'

A ttpil (u le e je, pui de arh r r#il ,
it fuit *i.je rr;le- .1U rf PT. I T.

CLAUIIL'S M31AYO,
:> >;i. ,1tt ApothivairI .

COTOx! COTON!" COTON!!!
o1 '' avoli< achett'' le M'a"sinE dl'En-

S tr. ">t, 'itil >I)i notl> ni sin, la r 
'.' ie~i] i toi. re'eiu ne't ouve-r't par MM.

tui;d' 'li liTn[psoii. Nonis nous clihar-
tils..n <co)lse( el l'', d tout fret qui

non sera csi^n-, )(;iproct{ant le falir
it''s uns tlu lts io er do1eeiiC'r p lein t 1.-
ere' salist.faction ceux qui voudrount i

>itri uous honoerer de leur contiance.'
('ili\x qui ont duit coton ventlre trou-

v'ront toujours lce nIous des ulheteurs
qui donneronet le prix dui cours de la Nlle
ti )lt:i;s. mouins lets dpenses iicideeuittcles
: la triansportation.

Ne 'u. continue'rous comime par le passe
nutic co umerce de groceries et de tcom-I
in.-ioe, et nious terons des avances lil>e-
rales sur tou8 les produits qui nous .seront
et'.sig'I'.s-, soit poui tri ex\ didt , suit
pour ctre vendus.

W. A. lOBKl'WTSON & (o.
Washingeton 2 Janvier If;'1. ;;)tf

AUX PLANTEURS.
SE suis maintenant prpar 

Sfournir de la corde et toile
-d'emballage, cercles en tr, ticel-

Sle, sucre, caf, farine, sel &c. &c. 
tous mnies amnis et clients.

SJe suis galement en mesure d'a-
cheter le coton on de faire des a-
vances librales en argent surtou-
r te expdition de produits faite 
mies amis et correspondants la

. Nouve le-Orlans.
Cette anine, doue, je donnerai

a tous les planteurs de coton de la
r Paroisse St. Landry et des parois-
ses avoisinaites, le choix de ime
vendre leurs rcoltes, ici Wash-
ington, payablessur le champ, ou
d'expdier mes correspondants 
la Nouvelle-Orlans, en recevant
comptant des avances librales.

SA. DESMARE.
Bureau chez Pitre & Carrire,

O. Hinckley & fils, et Guidry &
Thompson, Washington.

i[jM. M. L. Mlanon, mon a-
gent autoris au ]port Barr, ach-
Stera le coton et fera des av&nces
en argent, pour mon compte, aux
conditions ci-dessus exprimes.

Washington 19 Sept. 15tf

JOHN GELVIN, Magon,
O FFRE ses servicos au public ean cette

capacit, soit pour la construction de
btisses. de tombes, de fours, de citernes
en briques, de chemines, de pavage, &c.
ou tout autte ouvrage de maonnerie.

II ose esprer par son ouvrage, son ex-
actitude et la modicit de ses prix, de m-
riter l'encouragemen, du public.

Sa rsidence est chez M. Maxwell, 
SOpelousas. (5 Dc. 1568tf

Avis.
i 9InOUS ceux qui ont des rclamations
* A contre la succeassion d'Edvige Mayer.
dcde, veuve de Lucien Guilbean, d-
cd, sont pris de les prsenter MM.
Bailey,& Estilette, leur bureau, Opel-
ousas. LUCIUS GUILBEAU,

Administrateur.
26 Dcembre 1868. 29-5t

A celui que cela peut concerner.
1-Le sounsignd a ta derniremcnt

aun bomi d'environ six ans, marqu
. peu pris ainsi

Ce beuf se trouvait dans le voisinage depuis
l'invasion de notre paroime parle Gn. Banks, et
causait souvent des dgts an sousign; c'eft
pourquoi il l'a tu aprs l'avoir fait estimer, et il
est anjourdlaui prt a eh payer le montant au
propritaire. .IL PAILLET.

t. Landry 1S9 )cedmb 1868. 28-51

PAQUEBOT REGULIER

ENTRE

Opelousas et la Nlle. Orleans.

Le bateau vapeSr fin mnur-
chM &euler 1(t d'ln Ji tirant d'e:,

ANNIE WAGLEY,
.Capitain W. e iTON,

)A P ' W>!!o d- W
che 10 h iures clu 1ii m, I (it l a ;

No veulle-Or3'ans le M;rrelh i - 1 a il.

Le fret et le pa>: ag;u ,-ernt uiu-i bn
larhel qu' bord d acin autre bateun dU
lai n m ne nl;avnT;it; ou;.

t4 ()l(bre I ^. I Ji.

PAQILB(.T Rl :(;GI IEli
21. '20 t f

Opelonsais et la Xno ilvel-O'leains.
Li, B ttatni-; vapeur fin i;ir-

chiur et d'un faible tirant (d'cani

J. G. BLACKFORD,
Capitaine C. ('. PI'cK TT,

untuinis, J. l. Si trMir

P ARTIRA die Washingtonle Saitledi
midi, et de li NouII ville- rlat'n. le

Mardi soir 5 heures.
Le fret et les passagers sront trans-

jlorth- t atsi las prix q* 'ain tn autre
bateaui dans la inlie nuavigatitu.

I es atlflires sront tfited stricteuent
p o u rl d u t o m pit ati it .

A E NTs:
A Opelouisas. Thl odore Chacliuref.
A Was hington, Pitre &- c'atrirt.
Au Porit tlrr. RuIImond leslot<els
- '.('otneau.
2' D'e<intlire 1(7. 2ltf

Paquebot Regulicr
ENTKr

OPELOUSAS ETLAN. ORLEANS.
Le Stuauner

CLEONA,
Capitaine B. R. SeLA.\E, avant cet coin.
plteientt rparr, fer ra ,, h retn t lis 
voyig-eu Par sint line entre notrer port et la
Nouvelle-O>luats. parliant du Waslhingtton
l Mercredi 1 hcitres uil iitin, et tde la
Nouvselle.Orlaits le Samnedi soir 5 heu.
res

Le prix iln fret et d u passa-ae sera le rn-
nie qu' bord des aiuiti s liatuix.

Washingtrion 17 Octob re 1iS.t

A VENDRE.
Uilg l' n wa'on nieuf, venant d'.e

tre achev. On lecedera a
tres bon muacieh. Aussi: i'n char-a-banc
nuit, in Bugev drcouvert et un antre
char--banc leger, de s .- ond r m-ain.

S'adresser P. (OSSEIIN.
Ou) luots)s 4 avril l"it 43

A vendre a l'amiable.
NE propr<irifttl- uilit en une pI1ti-

Stet maison d(e rsidtiici et deux ter-
traiiii. stiuets' dans la ville d'( opelousats.
P'our plus aiples ii fltnations s'adres- (

ser at bt reai ldu I Courrier. t
26 miiars .lrCi 4'tft-II)V

A VENDRE A L'AMIABLE.
1 IU E jolie r-sideilncie situ en la vill
U d' ipelousus, consistant Vin un ter-
Ir;tin. uni exicellcntt ini5iisou, un il gasin,
cilisilie &V.

AI-si: Vlu l)i .s (l Grocfril nudbles
du maiion. &-v.

Pour les pitrticfflarit-s s'iressor sui
lsc lieux it ELF.oNO>LE LE AINEl;.

<lelousas 11 Janiv. 1 G .3:ltt'

Chevaux et Mulets a Vendre.
Le soussign a ciiistam-

mient en ia:11 lin lot de
chevaux et d(le iulets i]!

veudre bon inarchli pour du comiiipt:taiut.
On pieut les voir enu tout temps l'halbi-
tation de Dupr & (Comienu, (atciie ha-
bitationi de Jos1pl iradi.igo.)

A viudre aissi, J meinitts anruiie.l'.
S'adressr ani sonissigte. t Opriosas.

ALCEE DLPRE.
Opelousas, 17 Aot liG7. 10tf.

PENSION BOURGEOISE.
LE soussign ouvrira, ie 1er de FPvrier

prochain, dans les btisses de la Vieille
Banque, prs- dle la Maison d(le Cour, O-
pelousas, une Pension Bourgeoise pour lait
conveianice du public et des familles, soit
par jour, par semaine ou par mots

Il espre par ses soins et la modicit de
ses prix, satisfiire tous ceux qui voudront
bien le favoriser de leur encouiiragement.

JAMES G. HAYES.
Opelousas 25 Janvier 1868. 33tf

SWilliam Perry,
RUE MAIN, OPELOUBSAS.

LE soussign a transport son atelier de
Sellier, rue Main, vis--vis l'curie pu-

blique de M. Johnson, o il est aujourd'hui
prt faire toute sorte d'ouvrage dans les
diffrentes branches de son mtier, telles
que selles, brides,.communes et fines, et
toutes finies solidement et avec got; har.
nais de voiture, de wagon etc. et rpara-
tion gnralement de tou articles en cuir
ou en peau. Tout son ouvrage sera ga-
ranti tant sous le rappor de la durabilit
que sous celui de l'lgance.

Prix modris,-Comptlat.
WM. PERRY.

Opelousas 28 Novembre 1869. 3nm

PROFESSIONS ET METIERS.
A. IsAlI.EY & I. D.EKST'III"I'E,

AVOCATS,
RATIQEIZONT (Stins 1, - C(urir-, Pe a

Ir>is .s hi. l ,l, t, Vt . t n.i!ini .
. lia-ij-u. St. I.lrtin. MS . Mario i- AM rllrs.

l'Ili.. La. I t

John IH. Overton,
1 A vin .A 1 PiiIS< i N .n .TI , .. ire ria -; pr,.
1 it i t riv 1 II < - -li i

J10 1lN U. 14 i O1;,
AVOCAT, On i .t - ais, LIP.

d X C1 A nitis l es ' -i iitia'rr
tI J i-tlri:t , l in tiir t Lin |! i ;] !'i .irhii

Si lar A. Lvs a- t a irs i ;i i t '- t t i
t .tt 41t [r - ti

i ti t iln et .si nu tii-i VLan ih i

Li-ta J (Aitt.1a : (aatt .tI a Li in \t T

G1l)rir & I"ou1n LLN-v Il I .i
)oa Y. t. l I'S A S. 1. N I: .

I r fon' al i t- i'-i I .1 M .:Il .t n ri t r! i nt i rir

TVI41 WiA. 1B Tr., .VO<-M.

--:uaNI' ii tri ,-sin~n Lut- b rmtI. N t i I.AN' ' 1 "lli .l.I 1 d lla.1p .
A 1> 1: rI <' >I; itVrI. 1it%urLt & PERRIa. .vmo3114..
1 \ l-:l<ltONT I l.s I rndi.s s St. O;-
A tin. Ste. Mari l. . ill... Lalt t ut

St. L ry. liX nit St. Mairti Pville.
LoIrsJ.i;a.1 . (AIa .I .\. Fui i: i T.

Gary & ly ouri&ta'l,
Svorcands a I. faIrinuill<e, ti'ne., ;

E [ X1E:1C1E1;(NT 1. ii l'rol..--iiin il.in- I. Pla-
r.ii.r St. MN aiiiii. 4'i . M :.rw. l;ii:I .!, rt

V..riiill.,n. |U -F *** . ly

JEU. E. MOITON, .vo<ns,
XElX 1 EI;< 1;|. -.1 i eir .- ,-iii ,l;;'i lr>. i'.>n.i--,s'
1 8t. L:ai;lr.v. L fl.,f, tt,.. \ emi.' l;.n. ;. ; r ,

Leonce F. Lastrapes,a
ONCANTEC l' '1'iLIrC odau s et pour

J la Paroiosr St. Lanlgry.
rurrtau u Opelrui le ia. -
Opeitliosas 18 aevril earLt t

J. K. DIXON.Nol^ir ihPirli -

lnu rctia 0i|i)ns, i< Is r.i cei cu>viil.,ejc pa
Xuri erutl aire.44< il. ' l:t

LOUIS iSTA(St. lMl:. A. HiNcirI.y.Hinckley & Stag gI,
Marchands conmmis.ioa ;ire; a t .xpli-

tionnlaires, W ;>.ia rr tin , (enipla.
cnmenit Hinte-kley & eiis)

'ONT prts epdier tout le fre.t qiui
I po urra leur etre cn1iiait .et a ;!itI re.,
ront au plus hant prix le cotqu des habi-
tants.- on feront des avances en argoint ri i
nIi provi-winl, si co cutou vat espedi- par

leur irtaened iiair d.
d L' iSu stat ;i ne :iloett ouvert niiH e

Giroceric :u in, et q pu ritain t, a i. il se
fera un plaisir dj t.'irou ir d(s Grocurie, c ro-
visions d'habitatia-!, u rr.les, ( cordn t et ta ile
d'emballage, waguiis ia . &c. aux prix de la
rNotvealle Urls s.

Washingto7 10 O ictLbre 1GS. 1 tf

MARCHANDISES NOUVELLES
ES srissigas a[r<lant ri dias de n

J ur l ouri ei n -t du public en gnn ral 
leur grand assuortiment de narcl.andistes

d'Automne et d'Hiver,
pque nous venrna' de uclvir de la Noi.
velle Orlans, et que nous h.fernc;? ven-

dlire bas prix pour du comptarnt.

BOIS DE CHARPENTE.
Nwis avons toujours en mr-lin un assor

tinient considerabie dr bois de chlr)ente,
pieux etc. que nous vendrons glement 
h"n nimrch.

Ceux qui voudrtmit f,;ire de bons mnr-
<I a feront bivn de venir examiner nos-i
na chiaiidi.s et nos prix avant du se ren-!

dre niillours.|

E. DUBI'ISSON & Co.;i
17 oct. Washington, June. j

TERRIAINS A YENDICE. j
I'N terrain situ sur l;irue de lUnion,

,' pr-i du Couvent cathiolifpue. ;
l'n terrain situ sur la rue de la Cour,1

prt'sque l'e.rtr'mil sudl de certt' rie i
S'adresser au bureau du Courrier des 0-

pe!ousas. 27 Juin. .1

A VEJNRE A L'AIIAIBIE.

UTNE BELLE IIHABITATION de 8Ni') arp.ent-

( de terre tris Iiertilv, ;itu;< ai Petit JIois,
'>r le Bavou Tweihe. Paroisse St. Laidiry. lont
uxie partir lioijr;-le tout exeuipt dlt co'o.

Auissi:-U'N TERRAIN. silut idius la ville do
pelouisa S.

_ePour les coniitions et autres particulari
tis, s'adrvssvr au so(.'igiu, ur l'habitatioli plux-
haat l'signie.

J. F. BAVIOL.
Petit luis 211 marsM 1868. 41-t.t

TERRAIN POUR LA FOIRE.
(C ELUI qui possde uni morceau de terrs

I du 4 10 acres de supeHliie dans le
voisinge do la ville d'Opelousias, et doni
il voiudiait disposer, voudra bien s'adresser
au soussigu, i Opelousas.

A. L. PLOUGII.
22 Aout 1868. 1ltf

A VENDRE,
100O Arpents de Terre.

N certaiin rnorcean df terre. sis d:anis la l'a-U roise St. Iandrvy. inr le eit onuest dilu hois
Mallet, eCuviruoii 10 milles le la ville dl' jeltii-
sas, auit quartier ciniiulunaut apttite l Atise
ltBourbeuse, ,isMtant ri la sectioii , Towitlijip
1i sifl. raigfe 2 est. ionteiiniit 13f2 avres et qua-
tr eeentiiei.es. itanit gaux l11m) areients. ilont
,nviron tix tiers est terre hiei boIise. Cette
terre est la ni-ife qui futed odle et r<ifiirmu<l
- la veuve le fi-u A1t<in ItitIor, Jar actie ldu
Ci *iigr. et raort iar les Conisinissaires.iiid.ns
leurvertiNicat.No. 1111.t. consistatit estlt-
tre mnorcenux le 400 arIeixtse chaniiii. Le i&or-
ceau cntier le 161) arlents merai veuilt (l'un seul
lot ou divis et (nlirtaix l <iun arputi| s tle
farce iiur qi arantite le profindleur. e Ianitre 
favoriser les acquLrers. Le. lan de cette terre
pourra tre examiiiiii au biureatit lujiuz'e Martel.
Opelousan, iii tdotIleira touites les infitriil. Itiois
y relatives'. La situation t.t excellenit. or y
tisblir un miotilin sie.

Cette terre. sera v\ndui par lots le :r7 arres
chavnit. Il ya 31> lots, dloni 19 lot. le terre die
prairie, 7 luts lei terre et bois, et 10 lots le Herre
boitille.

nditidons.:-T11i eijuij itiin conptant et le sur-
plus a lui et leuix a-

nJL IEKN A. lROVE3T,
l D). 28lf Adminiist 1.itilr.

PIIERRE GOS'SELIN, Charron,
A L'TONNEL dl'a'iiniuioteer au public

A qu'il continuxe travailler son ute-
lier, jprs de sa rsuidence, a l'extMri"nxits<'
SNord do la rue DuIluminti, . Op(clous;s.

Il ne ngligera ricu piour sitialftilr
-eux qlui voudront biein rilcou.Iager, et1l travaillera ni aussi bo it iuarcliu que qui
lue ce soit, et il .sprti iqu'apris It' aus.
le travail dans cette brauche il ne perdra
a8 l'eicourageiuniit de ses niiuins
Aliens. [14 Novemlipre l ;r1.

MN4ONCES DE LA N.ILEANS I

N-----

MarchAn CoInamtaoola

V il e~' ;a! IT

MARCHAN t ( rOIAI,

fildIt I ,

-I -. ' -''- ---- ----- --'a . t

tv 1 r'

i~ ~ l Tit i i i

t *.; ['*?D J.N f l e. IO *, ,

o i. rn tte1..

("id fl: &- i- 1- tr ue o Cj'giirt

et ' .1 'v "' r. (lte O t

la. 'i.al r'"j

31 1.1,11 la tty # N t nte i de ).' tou

17RAUD & t GIBERpt,P.
Ju 1 N 1~iin.' ~r';dtt

uOt.v ti i utniiu.iT .riTZ' t

Nul VEI: 0LEn,

ttII rT~'.>t'i . vir'''- .uu'g .ri 
'il 

-h

(lJ. i ti ' il .1% 'r -. vt 'it i le"nti tri
uii . kE ('11 l

'In;~iforei'. Diipeil- la (oqI
Tab''tiumr eta ch-itiu ertt,

:11i iS-'.li 1: 7 rt aux lilp.-

J. P. Ille.rn
iMPOht A ICNlr'U ultsIaa

I1E Ml 1i t Et- PtAigai'a t i 1>11 1 s X~Tta

T.:t i ' ) 't tIt L E 1ap-tt' '

iii'trtttii 'Tlf ('' du"iIl. ,Tit-t.iil(i

1)I ',ES deux jou Ars deiUM,.l
de a'ii -V 'lit-d'ue, lit Cl,niiitci '"i'l t, nT- .1

Noav n l 'g'' w it -eu IIl- ci ntt'' - tun' i 'ji t

iii :1(tiur s ''ti'''tuti j',at ,
Jlt1",'

Plus de 300,000
1 le ces poles n 41f h. endti., <Iaw les frt
Ulmt..(mem.'ml et tiii3 on! donneat'
tirt iiin gnrale.

V ne rlirtm Il>m3r;iv sern a i (:21
agenits daiisn I'gntmiemmir de l'E,.

No. 49 rue dii (mip.
tii icm dipt -No. i ,rue Icli,,l)l

20 .Jiilll-lil miNLL: (m.L

S.. SHIRK9

Ni.i.E.4mtf.IAtt

... ois8 I ordres seront pion) ptemenitfLp~

FLJUID>E DE PETIZOLE.
Cvfud ~ filme iu' js; il iii. lai plicl'u

mavdeo~ urn brtlant, et nI. Peu( j'asI5i
'xpIgisioli..

Il lii' graiss"' ni les mans ni le lirgp.,i'~
msa1fp grssms ni hle ne tri Iormmuu' 

de la lamipe'.
Il1 bruit.u v clin clat plustrillllt, plus ,i'ibte

et p lus agi aIblm qu'aucune sutivili il h
ioun. On s'en sert aVectO1e loes l k aJ" hsu; 0i'1

deMry ucelui de flia'In" 1~

Avis.
L '.;wl lmi' (te lifiv hc du

.s: li 151< I)(K. m.em livr ail pimhmfir 1-11,1 1 I
I qu iimiimmur~ ilS.iumtf. 4 Avril Il,

Ilit rfcilit C'Il. d Nlueveurs, .4. joli Ii -,talvii.'
lag.tzsivemil.it connhu, et qqui a fait M.<. fin ,fl1e

Jilarid i l. li 1).lut e t t ml, tiim iii'd
mit.4, st~ationnera Joi' saiuameit et < ' ,

cfuillme semuaiix l'cturie dte M. J4ell Vq*1
Wasfhiungtonm. les bMeA' rdm et Jetithj'lie lle M. Cr.
milm (2mruaier. au titrancrui i t lemisllidis et 37'
dlis, chez lion propritai.re, NI Jo,li 1L. Carril<

6 Mars 18fu4.

Le Courzlier des Opelousas)
-Publie le Sam~d 'a JO L ;AIDOZ*

i.iCONUtITIUN,4:
[,'aloouemcvi lera de quatre P'issiri h-gI

;byaljl#'.lav.mee '0ms Cinq pias svs.ub
la fin de I*anlst'. Celir qmmi ds
somi abonnmentsu devri emn ilomim i s.'1

1 cet feffeti, et payler ics arriago-u. it Jilici'i
micinenut ne sem'a -iimspeiidmm si les sxc'iSiii5
rgls, ip uoilis Ilui' l'*edimmmirnre le jmlgt Tf

L.es arts lse Pzmirmumt cinmquante' ci 11< PA'

Ptu 'r chiaqueu iuerfioi. Huit igDem vu n'O""
tis li im m rs si.

Il 'i i "it,iai V'lY 3ivo - f(Iilr tii' uU
I %.i'rimimsr<"mmi Franais et C .:m

-ni Im soitit stifremnten <irdouticl~ iIdique

I* ememir jiig' jirpu.i (le lis* se tLi
ILes enamskitid Aux a *.im veums1 plibliqirsit.r

psy> yiqmmz 'vrc,5I eulilt


